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ORDONNANCE 


DE  POLICE, 

QUI  défend  aux  Revendeufes  2>c  autres  Parti- 
culiers de  s’attrouper,  vendre  ni  étaller  au- 
cunes chofes,  à la  Porte  des  Colleges,  à 
peine  de  loo  livres  d’amende  6c  de  Prifon. 
Et  à toutes  perlbnnes  de  quelque  Commerce 
& ProfelTion  qu’elles  puiflent  eftre , de  pren- 
' dredesHardes  ou  des  Livrés  en  payementde 
Fruits  & autres  Marchandifes  vendues  à des 
Ecoliers  & Fils  de  Famille  , à peine  de  200 
livres  d’amende , 6cc. 

Du  treme-uniétne  OBahre  mil  fe^t  cnit  yingt-cîncj^^. 

U R ce  qui  Nous  a efté  remontré  par  le  Pro- 
cureur du  Roy,  qu’au  préjudice  des  defenfes 
portées  parles  Sentences,  de  Police,  & notam-' 
ment  par  celle  du  14  Décembre  170  3-,  pki- 
fieurs  Femmes  s’aflemblent  au-devant  & aux 
environs  des  Colleges,  aux  heures  que  les  Ecoliers  y entrent 
ou  en  (brtent,  pour  leur  vendre  des  Fruits , Sucreries , Patifîe- 
ries , 5c  autres  chofes  de  pareilles  efpeces  j Que  la  plupart  de 
ces  Femmes  font  dans  Fufage  criminel-,  lorfque  les  Ecoliers» 


; • 'L  ; „ • ' 

tVqnt  point  d’argent,  de  les  engager  à leur  donner  en  payer 
ment  leurs  Hardes  ëc  leurs  Livres  j Que  même  quelques-unes 
dentr’elles  les  ont  portés , non  feulement  à voler  chez  leurs 
Parents,  mais  fouvent  leur  ont  facilité  les  occahons  de  (e  livrer 
a de  plus  grands  défordres.,  abus  auxquels  il  eft  important  de 
remedier  : Pourquoy  requeroit , que  fur  ce  il  fut  incelTam- 
ment  par  Nous  pourvu,  NOUS,  faifanr  droit  fur  le  Re- 
quifitoire  du  Procureur  du  Roy , faifons  três-exprefles  inhi- 
bitions ôc  défenfes  auxditès  Femmes , à tous  Particuliers , ëc 
autres  Revendeufes , de  s'attrouper , vendre  ni  étaler  aucunes 
chofes , tant  à l’entrée  que  dans  les  Places  defdits  Colleges 
de  rués  circonvoifines , à peine  de  cént  livres  d’amende. 
Permettons  d’emprilbnner  les  Contrevenants  -,  défendons  pa- 
reillement à toutes  Perfonnes  de  quelque  Commerce  ' ou 
Profeffion  quelles  puiOTept  eftre,  de  prendre  des  Hardes  du 
des  Livres  en  payement  des  Fruits  & autres  Marchandifes 
qu’elles  pourroient  vendre  aux  Ecoliers,  ôc  Fils  de  Famille  , 
à peine  de  deux  cens  livres  d’amende,  ôc  de  plus  grande 
peine  s’il  y échoit  ; 6c  fera  noftre  prefente  Ordonnance  , 
lue , publiée  de  affichée  , tant  aux  Portes , de  es  environs 
defdits  Colleges  , que  par-tout  ailleurs  où  befoin  fera,  à ce 
que  Pcrfonnc  n’en  ignore.  Ce  fut  fait  ôc  donné  par  Meffirc 
RENF  HE-RAULT,  chevalier , Seigneur  de  Fontaine- 
l’Abbé,  Confeiller  aJu  Roy  en  Tes  Confeils  d'Eftat  & Prive', 
Confeiiler  d’Honneur  en  fon  Grand  Confeil , Maiftre  des 
Requeftes  ordinaire  ,de  fon  Hoftel , Lieutenant  General  de 
Police  de  la  Ville , Prevofté  & Vicomté  de  Paris,  ce  trente- 
un  Oélobre  mil  fept  cent  vingt-cinq. 
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RENE'  HERAULT. 


Moreau. 


VOrdomaUcâ  }y~dejpêi  il  éfté  l&e  fi  puhbee  i hduù  0^ 
îMîgthle  Voix  9 i Joft  de  TYùtftpe  ^ Cvy  public  y ch  tous  les 
lieux  ordinaires  td  accoutume^  , far  moy  ^^an  le  3loyne  ^ 
Huijjler  à Cheval  au  Chafielet  de  ^aris  , Jure  Crieur  ordi^ 
mire  du  Roy  , de  la  Viüe , Prevofié  é Vicomté  de  Paris  , y 
demeurant  rué  de  la  Tixeranderie  ^ accompagne  de  Louis  Ant” 
bcT^^ar , Wcolas .JmbeT^r  ù*  QaudeCrafonne  Jure^Trompettes , U 
iQ  Novembre  172,5  ,4  ce  epue  personne  t!en  prétende  caufe  d igno^ 
rances  affichée  ledit  jour  e^dits  lieux  % Signé;»  Le  Moy  NE» 


